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Biographie de L'auteur:
Fatima Mernissi (née en 1940), est une féministe, sociologue et écrivain de renom, d'origine Marocaine,  elle est aujourd’hui parmi les auteurs les plus en vue. Elle mène en parallèle à sa carrière un combat dans la société civile : elle fonde les « Caravanes civiques » et le collectif « Femmes, familles, enfants ». Elle a reçu en mai 2003, avec Susan Sontag, le prix littéraire bien mérité du Prince des Asturies.

Fatima Mernissi est née en 1940 dans une famille de la grande bourgeoisie marocaine. Elle est professeur de sociologie à l’université Mohammed V de Rabat. Elle a publié des ouvrages sur les femmes dans les sociétés arabo-musulmanes, dont Sexe, idéologie et Islam, Tierce, 1983 [1975 éd. anglaise] ; Le Monde n'est pas un Harem. Paroles de femmes au Maroc, Albin Michel, 1991 ; un récit autobiographique, Rêves de femmes, une enfance au harem, [1994 éd. anglaise]. Dans deux ouvrages , F. Mernissi critique l’image que l’Occident se fait de la femme en Orient et dénonce la situation de la femme occidentale : Êtes-vous vaccinés contre le Harem ? Le Fennec, 1997, et Le harem et l’Occident, Albin Michel, 2001 réédité en 2003 au Maroc avec un nouveau titre, Le harem européen. Elle a conçu une exposition du Muséum d'histoire naturelle de Lyon et rédigé l’introduction au catalogue : Fantaisies du harem et nouvelles Schéhérazade, 2003. Elle a reçu le prix Erasmus (2004) aux Pays-Bas pour le thème « Religion et modernité ». Elle est militante des droits des femmes dans son pays et membre du Groupe des Sages sur le dialogue entre les peuples et les cultures de l’Union européenne.

Source : http://www.africansuccess.org/visuFiche.php?id=619&lang=fr. 

Postulats :
La photo ci-joint représente un « ighrem » (bâtisse traditionnelle qui réunissait les membres d’une même tribu dans le haut atlas), ces lieux de vies oubliés de tous les plans d’aménagement réalisé au Maroc depuis l’indépendance ont trouvés leurs salut dans la personne des différents membres de la tribu immigrés un peut partout que ce soit Au Maroc ou a l’étranger.
Inspirer de la profonde tradition d’entre-aide et de collaboration dans le but du bien commun, ces communauté on réussit des projets qui étaient jusqu'au début des années 1990 le monopole de l’état.
Sans rester dans l’attentisme ces étudiants, villageois, retraités, cadres… Se sont rejoins sous forme d’ONG pour permettre un développement de leurs régions natale et cela par des projets d’infrastructures (électrification, eau potable,…).

Comment dans un pays qui venait de sortir d’une période communément nommée comme « Année de plomb », ou l’état centrale c’est efforcé a bloquer tout rassemblement populaire (partisan, syndicale,..) afin d’éviter tout risque de débordement, des gens ont pu s’unir pour prendre en main leurs destinés et pâlir a l’absence de l’état dans leurs vies quotidienne.




Hypothèses :

Dans un monde changeant, incertain, globalisé et mondialisé. Les pays jouissant d’un large capital social feront la différence face aux autres.
Le Capital social, représente une richesse en tant que tel, une richesse significative d’action et de changement basée sur la confiance et la participation.
Démonstration :

Tel un compte de fée, Fatema MERNISSI nous raconte l’histoire de « Houcine » un jeune homme qui a changé de statu dans l’espace de quelques moi.

Houcine jeune diplômé chômeur vendait des lames de rasoir et du savon dans le marché hebdomadaire. Grace a ça formation académique en physique, et une formation orienté énergie solaire, une confiance et le pari d’acteur associatif, Houcine est devenu le model d’un jeune qui a réussit et a acquit le statu de Model aussi bien dans sa tribu que dans tous les environ.
De ce constat, couplé d’un appel a l’aide d’une grande mère qui voulait avoir de l’électricité et procurer du travail a sont petit fils, Fatema MERNISSI fait l’étude de ce phénomène : « Qui sont ces gens qui prennent leurs destins en main, et entame des projets structurants (électrification, eau potable, route, ambulances,…) ??? ».

Après un voyage, rencontre et entretien avec les différents acteurs il est apparut que toutes ces initiatives avait comme ligne fédératrice les traditions du « Arf » (lois traditionnel régissant les affaires de la tribu). Ces « Arfs » designer le mode de gouvernance, la tribu doit choisir a l’unanimité celui qui la représente et gère ces affaires (nommé Mouqadam), les règles de gestions sont établi a l’unanimité (celui qui bat une femme paie une amande, au même titre que celui qui salit l’espace publique ou détruit une plantation ou palmier). Dans ces mêmes règles traditionnelles il existait un système de solidarité active, si une personne avait besoin de la tribu pour travailler son champ, la tribu se mobilisait. De même pour les travaux d’ « intérêt généraux » (creuser un puits, ramener l’eau,…).
C’est en s’inspirant de ces traditions que les tribus du hauts atlas ont pu mettre en place l’un des réseaux d’ONG les plus actifs en Afrique du Nord.

Ce livre raconte leurs histoires.
Résumé de l’ouvrage :

Préface
Dans un style provocateur, Mme Mernissi commence sont ouvrage par une interrogation : « Etes vous branché ou dépassé ? Et comment le savoir ».
En effet, un test simple proposé, ce test consiste en une auto-analyse. Si la personne testée pense que tout va mal, qu’il y a aucune solution possible et que c’est de toute façon la faute au autres, ou plus généralement a EUX, la personne testée est un Dinosaure. La preuve a l’appui par une définition des dinosaures cité par l’auteur.

Il faut dire qu’avec cette introduction la couleur est annoncée dès le départ, c’est un ouvrage qui vise a basculer les idées reçues, idées selon lesquelles c’est l’état qui est responsable pour le meilleur et surtout pour le pire.

Pour la suite de cette fiche de lecture, je fait le choix de citer une phrase forte par chapitre, de l’expliquer, pour en conclusion faire le parallèle entre ce qui est exprimé par l’auteur et mon expérience personne en tant qu’ex militant de droits humains au Maroc, ayant joué le rôle de coordinateur national du réseau jeunes d’Amnesty International au Maroc.
Introduction
Pourquoi un livre pour parler des ONG rurale? Ou qu’est ce qui pousse une universitaire, citadine, de bonne famille à troquer sont tailleur de tous les jours, ces interviews, interventions en université au Maroc et a l’étranger pour remettre des chaussures de sport et partir a la découverte d’une des parties les plus reculées du Maroc ?

La réponse est « Tante Aïcha », une dame d’un certain âge, pour être précis Tanta Aïcha avoisine les quatre vingt ans ! Et pour pouvoir parler a Mme Mernissi, cette dame a du faire plus de cinq kilomètre a pieds, c’est la distance qui sépare sont village du premier téléphone publique.
Phrase choc : Ici on dit que les gens de Rabat sont sourds ! (Dixit Tant Aïcha)

Cette phrase a failli avorter la naissance de cet ouvrage, a savoir que le Maroc est passé par une période dite « années de plombs » ou la moindre remarque déplacée pouvait valoir a sont détracteur de longues années en prison ou au minimum un passage à tabac dans un des commissariats de ce beau pays !!! A savoir aussi que Rabat est la capitale du Maroc et accessoirement la ville de résidence du monarque. 

Une fois cette phrase dite, l’auteur a su qu’il faisait face a une situation plus au moins sérieuse, la Tanta lui délivra une mission : Découvrir comment les gens du village d’Ait Iktel ont pu « créer la lumière », et par la même occasion ramener les jeunes qui ont quitté le village et leurs offrir du travail. 
Car selon la même tante, les Informations ne parlent que de jeunes chômeurs et de gens qui meurent tous les jours en essayant de traverser vers l’autre rive de la méditerrané 
Chapitre 1 : Les Ait Débrouille organisés en ONG
Abadou, une commune qui se trouve dans une zone montagneuse, où les cimes du Haut-Atlas atteignent 3000 mètres d’altitude.

Cette commune fut la première sur la rué vers les  Aït débrouille, une fois arrivée sur place, notre auteur a pu discuter avec les villageois.

Nos villageois organisés on ONG sont tous acteurs du développement de leurs village, en leurs qualité de  membres ou plus exactement participants, affiche une fierté de tous ce qui a été réalisés.

 Entre l’installation électrique, le dispensaire restauré et équipé en énergie solaire, et tout cela sans l’intervention de l’état !!
Ces chantiers ont étaient réaliser grâce a la collaboration entre l’ONG de développement local créer par les villageois et des fond d’aide et de développement de certains pays (France, Japon, Allemagne…)
Comment des gens censés être illettrés et sans aucun « savoir » dans les pratiques du management moderne peuvent monter des projets, trouver des bailleurs de fonds, et mener un bien leurs projets et dans les délais annoncé ? c’est la question a laquelle tentera de répondre Mme Mernissi tout au long de cet ouvrage.
Chapitre 2 : La commune d'Abadou
Comment des gens censés être illettrés et sans aucun « savoir » dans les pratiques du management moderne peuvent monter des projets, trouver des bailleurs de fonds, et mener un bien leurs projets et dans les délais annoncé ? C’est la question à laquelle tentera de répondre Mme Mernissi tout au long de cet ouvrage.

Dans sa visite de cette commune, la phrase la plus marquante recueillie par Mme Mernissi dut : « Les plus riches aident les plus démunis. C’était la qaida (la coutume) des ancêtres. Il faut continuer sinon c’est le fana (l’apocalypse dans le sens fin de la civilisation) ».
C’est en se basant sur ce principe fondateur que le noyau dure de la communauté (jema’a) c’est fondée et a pris les devant pour organiser la vie au quotidien.
Chapitre 3 : La responsabilité citoyenne. Tout a commencé en 1996, lorsque Péchiney-France ferla des usines
Un groupe d’immigrés marocains en France avec leurs amis français démarre une expérience associative unique, la première année en 1986 cette expérience a permis d’électrifier quatre villages.

Cette expérience porte un nom l’AMD 
(Association Migration Développement), cette association a démarrée par 54 immigrés marocains, 4 tunisiens et 26 algériens qui étaient candidats au retour
. 
Capitalisant sur cette expérience, Ali Amahan qui est membre fondateur de l’AMD-L lance en 1994 l’Association Culturelle des ghojdama ayant comme objectif de résoudre les problèmes de la zone qui était occupée jadis par la tribu des ghojdama. Cette aventure partait d’un constat : « Beaucoup   d’intellectuels marocains restent attachés à leurs villages et se mobilisent maintenant dans des ONG pour ramener fonds et expertises vers la campagne »
.
Et pour conclure que « L’expérience du Haut-Atlas n’est qu’une suite de gestes banals, d’un groupe de gens pacifiques que lie une énorme confiance dans leur capacité de creuser des digues et de poser des câbles électriques pour servir un but commun »
. 
Chapitre 4 : Jema’a participation et capital social : La richesse renouvelable du Maroc de XXIème siècle
Dans ce chapitre, F.Mernissi fait un parallèle entre le modèle japonais basé sur le clan et la négation de soit au profil du groupe et le modèle traditionnel des tribus de l’atlas.
Ce modèle ou chaque tribu avait un traité de droit coutumier (Azref), ou on pouvait voir un sens assez developpé du bien commun « Celui qui fait des ordures dans la masria : 1 metqal »
 (La masria est une maisonnette décrétée lieu de réunion et donc espace public)
. Ces mêmes amende existent pour les gens qui gaspille de l’eau ou insultent une femme.

Partant de ce principe, l’auteur arrive a une idée que la vrai richesse dont dispose le Maroc est le capitale social, d’où un besoin de revaloriser ces traditions partage de décision (la décision est prise de façon horizontal dans les tribus du Haut-Atlas). 

L’auteur se base sur une idée de Francis Fukuyama « Le capital social existe là où il y a une tradition communautaire profondément enracinée dans l’histoire », ce qui semble être le cas du Haut-Atlas. 
Chapitre 5 : La force de l’Etat, c’est l’amour du citoyen et vice-versa
Lors de son périple a 300 mètres d’altitude, F.Mernissi a rencontré un vieux paysans dénommé Ba.Houssa, ce dernier ayant une vision assez intéressante « Ce n’est pas que la faute des fonctionnaires, les citoyens eux pourquoi ils n’ont pas bougé ? Nos ancêtres s’organisaient sans l’état !! » 
Afin de trouver un fondement théorique a cette vision, F.Mernissi nous renvoie vers les travaux de Robert Dahl, politologue de l’université de Yale, qui dit « Pour que la démocratie fonctionne, il faut que les citoyens aient atteint un certain niveau de compétence politique »
. Et de la pour arriver a la notion de « Citoyen adéquat ».

Ba Houssa pour rajouter qu’une seule main ne peut pas applaudir, et que de toute façon traditionnellement on ne comptait pas sur le Makhzen
 pour créer des richesses. Il ne devait s’occuper que de la sécurité, repousser les ennemis qui attaquaient le pays. 
Concluant ce chapitre sur une phrase de Ba Houssa « se plaindre de qui que ce soit, même de l’état, est un passe-temps enfantin ». Ainsi que la meilleure richesse qu’a le village est Mahjoub un jeune technicien au chômage devenu héros du village.
Chapitre 6 : Mahjoub, l’ingénieur-chômeur qui s’est créé un emploi au village
Mahjoub est un jeune garçon timide, ayant fait des études en biologie avant de ce diriger vers Casablanca
 pour chercher du travail mais en vain. Se rendant compte qu’avec ces études en biologie il ne pourrait pas trouver du travail, il s’est réorienté vers une formation professionnelle en électricité et maintenance industriel (Pour Mahjoub il fallait devenir spécialiste dans quelque chose d’utile).
Le diplôme en poche Mahjoub visite une dizaine de société un peu partout au Maroc (Marrakech, Fez, Casablanca, Rabat, Tanger…). Lors de cette recherche de l’emploi tant souhaité, Mahjoub avait droit à une réponse qu’il résume comme suit : « Un diplôme universitaire n’a aucune valeur ! Un mépris incroyable pour le diplôme et les diplômés ! Ils voulaient tous que j’aie cinq ans d’expérience. Et comment aurais-je pu acquérir cinq ans d’expérience si personne ne voulait m’embaucher »

Après cet échec, Mahjoub decide de rentrer à son village et de devenir marchant au Souk hebdomadaire (gagnant 50 Dh au plus le jour de souk), mais ceci changea quand Mahjoub rencontra Ali Amahan de l’AMD-L, qui lui proposa le deal suivant : « Je te donne mes économies pour acheter ce qu’il te faut pour installer l’énergie solaire chez moi. Si tu réussis, tu deviendras un héros. Si tu échoues, je serais ruiné mais ta réputation aussi. »

Le défi a été relevé et Mahjoud devint un héros dans sa région et les alentours, l’aventure d’électrification a pu continuer…
Chapitre 7 : Hadda est illettrée… mais… elle surveille la consommation d’eau
Conscient et participant à l’élaboration des projets de bout en bout, les citoyens d’engage à la réussite de ces projets et leurs durabilité. 
Afin d’explicité cette idée, F.Mernissi cite le cas de Hadda une grande mère illettrée qui n’a jamais quittée sans village et pourtant est conscient de la valeur de l’eau et veille a ce que tout membre du village (ONG) use de l’eau selon ses besoin sans aucun gaspillage et paye ça participation.

La culture de l’Azref y jouant aussi un rôle sur l’élaboration collective de contrats et leurs respects.
Chapitre 8 : Briser le stéréotype du rural inculte : Investir dans la création de musées ruraux au lieu de financer des spots publicitaires
« Sans doute le noyau de l’idée démocratique est-il tout à fait claire. Rousseau l’avait déjà formulé nettement : la vie politique commune doit être organisée de telle sorte que les destinataires du droit en vigueur puissent se considérer en même temps comme ses auteurs. C’est bien sur cette notion que se fonde l’Etat constitutionnel moderne. Cet état se définit à ses propres yeux comme une association volontaire de citoyens libres et égaux qui veulent régler leur vie en commun, de façon légitime et recourent pour ce faire au droit positif »

Partant de ce principe, F.Mernissi fait l’état des lieux de qui était fait en matière d’éducation et de respect des ressources en Eau, citant le cas de l’ONEP (Office National pour l’Eau Potable) qui a investi dans une soixantaine de spot publicitaire pour l’année 1997.

F.Mernissi nous renvoie vers le model de Hadda, cette grande mère illettrée qui connait par cœur l’Azref qui régit sont village, par exemple la règles N°65 « Celui qui inonde le champ d’autrui : 5 ouqias »

Afin de réhabilité cette tradition, F.Mernissi propose d’investir plus dans des musées ruraux et dans des projets de développements locaux.
Chapitre 9 : L’ONG est-elle vraiment démocratique ? L’ONG peut encourager l’extrémisme et être manipulée par l’état
Dans ce chapitre, F.Mernissi fait le tour sur les ONG et le principe de démocratie. Ces dernière sont démocratique de par leurs fonctionnement (élection,…) par contre il y quelques exception lié a rôle de l’argent dans la gestion quotidienne et certains intérêt privée.
Pour F.Mernissi, le moyen de règles cela et de mettre en place des mécanismes de contrôle afin de garantir le droits de tous (notamment les minorités) et d’instaurer une gouvernance.

Chapitre 10 : Quelle est la différence entre démocratie tribale et démocratie occidentale ? Démocratie tribale, droits collectifs et spécifiques. Démocratie occidentale, droits individuels et universels.
Pour F.Mernissi le vrai défi de cette approche basée sur l’héritage tribale, et justement le sens tribal de la chose. Le défi est comment dépasser les limites tribales pour construire un projet commun basé sur le respect des droits universelles.
Principales conclusions :
Pour  conclure F.Mernissi propose d’apprendre 40 mots berbères afin de mieux intégrer cette culture et proposer un réajustement des traditions vers un projet de société.

Discussion et critiques :
Lors de son ouvrage F.Mernissi nous propose une vision microscopique d’une communauté du haut-Atlas, une communauté qui n’a pas de conflit lié à la nature des composants de cette communauté (Appartenance tribal, rang social,…).

Une application a grande échelle nécessiterais plus d’études sur le terrain choisi ainsi qu’une forte composante de gestion de conflit.
Actualité de la question :
Le Maroc, comme tout pays qui a connu une phase de répression, connaît une dynamique sociale riche et variée. Cette dynamique est marquée par la place grandissante de la société civile dans le domaine public (des médias, jusqu'à la participation à la prise de décision).
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MAP-ASSO : Répartition des ONG au Maroc

En matière de théorie de gestion du territoire, en face de celle du capital social, se trouve celle des communautés créatives, et des communautés de pratiques.

A savoir que ces théorie ne sont pas contradictoire et le défi sera de trouver le bon compromis pour aboutir à un modèle créatif.
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